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1n'obôis'i <nt còmmandé à ersonne.evas ou.e veux je faúz 'ce 'qui me

pläit jé'vis c nme e 'peuxet<je"meni squand :le faut 'i
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Chronique dea Tribunaux.

LÀ.CIVILITE PUERIL8 ET HONETE-:o '

officieuxaversJla barre*: le souriré.est su ses l~e: s
Gobsec.--Mesisieurs;- j'ai b.in o'kn.î ml v us.pYés~e etr meshma

comment:va P état de 'os ch.ères santés3... .

Le président. -MM4.;es.jpgés vusrercien,'mais *c n' at pas de" leur'
santé:u'il 'at:'sdi m

Gobsec. - En désirant rn'assuret 'de l'état physi4ile~<et 'moral de mes juges,"
je remplis les devoir- de la:civi.ité. .... e suis 'à cheva sur-' la civilité.j r.le
belles manières.dont'elle:est,le cgde..'

Lo. président Celaane doit:pas vous.einpecherde. fair. e otte service.
Gobse.- Vous merinettezadans un emabarras .extri-ênï s Le .vous dis güe

,cela m'empêclie, 'c'est:presque un d menti.. e~ a civilté s'y pos formellement.'
Cependant, je devrais vous .dire,.pàur être fidlèle à,lavy rité,'qe.e nes a
nières,et le;carps.de.garde.sont iñ'gomfpa,t.ibles. .

Le président. -Expliquez-vous.,.-. b

. obsec. -Imaginez-vous.qup j'ai mronté ma grarde unefois, une' seule fois..
(Rires.), Je:m'en.repens,.... (Rire .génértal."Je. me préseite däns.lacour de la'
mairie. Je présente mesrespectaà:mes;ofrères, quand tout à coup I adjudant4?
m'empoigne par' latbuffleterie· et: mne dlit: Fourrez-v'ous. dains.l tirog ..,. Je ne
savaispas alorscé que:signifiaitce mot·; aussi je. m'écriai avec.t1e Péenergie'
que je. me connais: Adjudant.!' me:prenezyous pou un vieux hait.

Le président. Pà~r tiroir;'on entend Iearang du milieu d'.unippel4ton. C'est là
qu'on placee plus petits hommes. - ,''

Gobsec. -f.Barceque je:ne·jouis.pas qoe Pávantag9<d'ê.tre une: pe.rche, ce ri'est
ias une raiaon pour:me.saisir par mes ,êtem1ens.... Lac viilite 'dit es4 mnans'
ont-faites pour toucher les choses, nonles personnes.. Ma.is çe n'est nîen.encore ;
!iVé auppste, on .crie : no,5. e.n fac.tion.': J.ei pe faisais pa~ .a teti n ,tout à



SLE FATNTASQUE.

coup elieutenantme:dit: Sacr.... Dieu'... sotez donc, no --. Jee n'ap.?.
pelle pas rio 5, je m'appelle Gobsec, que je réponds; le nom que vous venez de
me donner ferait croire que j'appartiens a un jeu de loto, tandis que j'y suis coin.-
plèterent[étiàngèr. (I-ilhrité prolongée.) - Sortez donc, raisonneur, me-fait ce
'hef, allez'en farction. '- Ol ! que jê me dis, la'civilité -qui défend de jurer. et de
se mettre en colère.Voilà un supé.rieur quiaurait besoin de la lire.

Le président. - Enfin, danstout cela, il n'y a rien qui soit vraiment incivil?
Gobsec. ---. Oh!- sil'on peut: dire! Ce fut bien pis'.a-vec le caporal; dès qu'il

m'ent mené p.reä du factionnaire.que..jede.vais .reýever,.il me dit d'un ton très
impérieux.: Portez armes! Présentez armes i Quand j'ai vu qu'il sy prenait
d'un ton si décidé, je n'ai pas plus~bougé qu'un mort...' Il ne faut pas encourager
les infractions à la-civilité.

Le président.- Comment eussiez-vous voulu qu'il dît ?
'Gob'sec'-l dè'aiï dire « Monsieur, voulez-vous bien. prendre la, .peine de

porter armes. » (Longue.etbruyante hilarité.) Si le caporal m'avait parlé coim.
me ça, jaurais vu ce qtie j'avais à fiire; (Nouveaux* rires.)

'Malgré.cette ,cri.tique des manières un pe.u cavalhères .de ln garde na.tionale,
l'ami de la civilité est condamné à vingt-quatre heures de piisoii,.

TOUT EST PERDU Foltp LE DESIIONNEUR.
.Si l'on.en croit les.grosAes;feuilles ce fut unebien no,mbre.use réunion que 'as-

semblée tenue jeudi, pour prendre en considération la convenance d'adresser en.
-qreune requête à sa Majesté. touchant notre commerce de bois.

Nous'gémissou's 8e:tout' 'notre coeur,' de ÿo.r'qu'uhe 'expérience bien longue,
bien coûteuse, bien fatigante,- e rend 'os -hommes ni plus dignes, ni plus sagès.
'On'a beau'se mioquei d'eux, lei baoffuer, leur faire le mal pour le bien qu'ils' de.
.mandent, ils s'humilient, s'agenot.illent, supplient et ýassurent qu'ils ne 'cesseront
de prier. Nôus espérons cependant qu'en -ette accasion-ci le coeur sera meil.
l.eur. que la tete et que le 'peuple ne 'sui'vra point l'impulsion que·sés chefs lui veut
let donner.

.Qixa t.o'i" vu à cette réuiion? Des marchands anglais qui dans leurs conver.
sations i.ti.mes, comme.dans leurs actes du grand jour ne témoignent.que de leur
.profóde haine, que.de lei rnépris'enveïs ceà chefs canadiens, qÙ'ili'qualifient i
outrance des noms d'invetecraie rebels, qui ont juré leur 'perte, et'qui ne soupirent
.qu'a¯p.rs l,e' roment de la consommersans danger; et, à côté de ces-marcands,
ces mêmes chefs canadiens qui usent toute leur-énergie à 'combattre l'influencé
des premiers et qui déplorent touï baut la mauvaïse foi.dont ils ont été cenfois
les victimes.

Est-ce'le premier exemple qu'on nous offre d'une semblable anomalie ?-Non.
ingt fois parbil rappro'cheme'nt s'est opéré sous divers prétextes, dans diverses

espérance.s ; v.int fois les canhdiens se sont vus'joués, calomniés et insultés.-
Mais,"diront c.s uefs, nous voulons rejete.r les torts de l'tre -côté, nous voulons
prouer en toute,casion que nous sommes sans tous les préjugés qu'on nois
yrête, gue no'us sommes bons. D'accord 'mais être si bon que -cela, c'est être

passous le mot.
Quand donc cessera-t-on de s'avilir, de se trainer dans la boue? L'dubli dei

injures èst une vertu, mais la déb'onnuireté ne doit pas aller jusqu'à- donner cent
fois des verges pourse'faire fouetter cent fois. -Il nous semble que lèscanadiens
nontréraient une assez bonne d'ose 'de morale chrétienne s'ils assistaient, avec in:
fflrence seulement, aux tortures dont on menace le 'commerce anglhis de cis
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sparages. :Et.cependant le contraire se voit. sé renouvelle rname Eouvnt, et l'on
ie*devra pas'offenser ni s'étonner de yoir ceux qui il .nVy a:que -quelques se-.
miaities'se réjouissaient de voir la masse d'entre nous exclue delexeice de so
droit électoral, par une fraude bien- pardonnable, puisqu'elle provenait. du héros,
de la duperie, eur-patron; implorer.nossignatures, y inclusles croiX méne '1ui les,
amnsent: tant. Nous osons--espérer:. que P'on! jugera -mieux de l'avenirparle
pâsé; qu on .repoussera avec :mépns.cette-r-ovele tentative d'humiliation, en
un mot que-tous ceux.qui parcourront les demeures des respectables citoyens
pour obtenir des signatures en-faveur de' la .protection de leur comnrre. ede bois
auront partout nez de bois.

Qe l'oh ne'éroie pas que nous voulons faire à ces-démarches une opposition
capricieuse et irréfléchie ; non, c'est parceque nois sommes persuadé au con.
traire que le-commerce de bois appauvrit plus, réellement le..pays qu'il ne Penri.
chitqu'il dégrade plutôt qu'il n'entretient la majorité.des canadiens employés à
son exploitation que nous voulons employer la petite .portionåd'influence que nous
pouvons avoir pour détourner de.cette voie les individus qui, pour, la considération
vaine d'un intérêt partiel etmomentané seraient disposé s àý aider 'geux -doni les
intérêts constants sont l'appauvrissement -et l!asservissement de toute -la race
française de cette province. - C'est donc afin d'exprimer nos.vues d'une manière
rIs intelligible que nous allons déposer un instant lamarote et le sarcasme ppur
Dire un peu usage de la rais.un.- Dans un moment où ceux doni on lattend sef-
orcent de la perdre, il faut bien la quêter chez les fous.-

Sous le rapport du principe, chacun avoue que pétitionner lArgleterre déior-
mis et cela conjointement-à-la masse des marchands anglais, 'devient pou 'es
canadiens une-avilissaite- inutilité.:.>Justice en est-donc faite à cet égard.

Voypns.la question maintenant-sous le point de vue intéressé, point de'vue qui
par conséquent,-est malheureusement, pour beaucoup, le plus intéressant.

Qu'allègue-t-on comme-argument héroique en faveur du commerce -des b.ois,?C'est le:seul-moyer., dit-on, par-lequel le pays peut payer lesproduits'de lAngle-
terre. Eh bien si c'éfait strictement le cas on.pourrait aubt soin restreindrècon-
nidérablèment Pemploi de ces prcduits,; nous encouragerions, nous fo'rerionfTl'é.
lablissement de lindusie-du pays-: -largent qu'on paie.aujourd'hui iàu mauchar
aglais et à lhotnnede cage serait destiné-à d'honnêtes -artisans.qui feràieni "Yi'-rre len.rs familles de leur travail, tandis que le conimerce du*bois n'enire'tiet que
dèshommes qui pour laplupai-t n'apportent'hlez eux-à leur retour de leurs pprii-
bles et darigereuses expéditions que des maladies et la démoralisation.

Mais se passèr des produits de l'Angleterre, s'écriera-t-on, comment-aurons-:ous du drap fin, de la soie, des voiles brods, des schalls, des rubans, ,de cha.)eaux à la dernièremode, du cuir anglais pour faire des souliers français, és
'listaux pour nous e-blouir, dés flanelles pour nous faire suer-et.tous ces objetsde
renière nécessité ?-On se res'reindra sur les uns,- on se passera des. autres, ori

era établir la mode patriotique de faird usage exclusivement des produits, de Pin-ustrie du pays. . Ceux qui ne s'y conformeront point seront les, plemiers à en
duerir. Enfin, il faut une forte résolution pour passer noblement un moment de

se inévitable ; mais toute privation,·toûte souffrance est préférableà -l'avilisse-nent de nouvelles supplications. -
Qu'on ne dise pas que ce pays ne peut pas être manufacturier; qu'on regardees Etats voisins, particulièrement ceux du- nord qui n'ont presque' rien à,rhanger pour' les produits de lindustrie européenne ; ilsse. sont voués à Pin-urie, et cependant il n'ont pas à beaucoupprès les avantages que:nous possé-



d'óns "andåd 'Ms -éurs "eaWrsont ici eti-profusionrépandus ,sur le sol
comtim iñatibrs, en'été"aòàt odport&àd5astousle sens enfin nous nèé. voy

riilleiaidn if'eupéhdM qùfles objetside:preiiie :nécessité soieiît-dus àD
pi'ópHà 'bras'déd¶'iléré'rb'nugenre 'de nea po::teft ques der ceue la;-Un ces

mérelíbid'iIlfeïïràëodime 'on:le 'promet.enicompensatiôn'de la protectione
nôd ifoifa éilia~,itici'désirWes>etes3nrchandside tous les -pays,; nous re

riâ Iiëtn'ådP ndùteùceourlar vénte ides produits .étrangers,%et concurro0
p ' d t, seidri's:lepeu que inou:avons plus 'cher,' et i

achéterions ce qu'il nous faut à meilleur in trie tandis. qu'aujourd'hui. c'est '
coùtrair'e!c'è 'britUl"sét~rager's didnopleu'rs qui fixent'les 'pyrix de notre prip

dr-exclusivement qu?à! ceux de leur exira
tioi-; n peu'citer uñdUà ceptiôn à cette règle. >Týutes les mar.handik

frariçaiss 'par'dëiriplì?, 1 Fèreptiot pe'utiêtrea da låtcouitellerie,- luttert ;an
aità''''dlecl dlPikngieterr'ep rtbuttoù destraitésmne prdtègent' point'

d rinr:" tÀllàfaideyla Belgiqde 'l'.Italie nous, apporteraient ce, qui neteoi
y at d'Xayrè'sqairiissê' dânsilès* 'mainsedes'manufacturiers,' des:: comnmissiî

Ûait s'iinglaidàides d i dhadà ahg e %idgros; etde nos.narliands. en détail à
p'euilitfilritqéai-ii ét'eilriusi'avois nul, ioyen de ,contrôldr.-

MUnfe aflë *eflexibiddôitoué port'er* ebtre ,:faire nos -efforts pour' ne .j
iro òps à èà â fil -rieeents 'aúqu'ls'd'ailleurs;nos, hunblespeitins

chang-eront rien.' Ceci esta èriiodide princißes.Les:drditsprtecteurspy
n'is' sorit'd''d'röit ojêés:sifr'&'ùépeuple;'des 'trois-royaumes. ' Allonsv,
léso'ri&aiifadau&e ciri ùhevéc le :gouvertinent anglais contre solproe

peuple ?"'t" èèleitdinti'cètce ilueenousiallons réél'amer si: nousAe supplions i
fhirejNÿeif isoà chë tšscdonntur'sece'qu'ils;peuvent-av-oit àmeilleur mr

ch':_ Ndà; fdisons 'tö n'ojlëffôrtsliù'ur' qbtenir un coïmerce dilpire qui 'exci'
n'ôtéer id' uèriit qùi'eiid 'ur'gira n ott- agrièiûlture- dont .les souffrances ont l
imoiùs p6Wr-caiise ùnéi'nsùffisance de;la nature"que la-négli;ence':de ceux
Pexpfoitent. Qd'ori mette laW riain"aYvee'ardeur àla char'ue, au - métier, et

leauxte's prosipre's:d'autrefoisiïqu'on vante iant 'aujou.4dthui, v iéndront luiree
core sur cetté o'ntréè qde' lecon'm'eir-e n'aidouù.que duduxé étrarger, sans y
pandr-l'adtivité;' la. ricliessequ'seulës le peuvent entretenir.'

in nouveau journal,de Bitish' .N'iktneican vient de fàire pon entréek
le monde. I1 ést Éédigé coÙei-coùci!par Mr ddcteut Burké, célèbre autr
ddi.'Qub'rsesýttnienis dei crânes. ' On Voit évidemment par la leck
de'sa-feuill&dque'ses'visites aux:êtes'du 'prochain n'ont-pas-fort contribué 'às

'lidre làasièrine. C-eci est pardnnable, il en a-tant vu de. fêlées; '-Dans sos r
nîirditiclè'éditoriál'ous~annunce qu'il -est' indépendant, qu'il veut ceped
sotènira'adti'nistration Thoison, et plus loin; qulil.ne veut'que lajustice! Ji

äremimentqüil veut parler de lajusiice:égale. Connu !-Encore du hslia
'êt ed'e pépier'blanc '' h '

14Iônoieu.r Zaionczek .joùglegr-Polonais'engrande réputation ï
d'arriver en cette ville, où il se propose de donner' bientôt quelques represet
ibns riou'st avonds vu:' quélques 'unes: des nombreuses recommandations èý
'st uiuni et: là-':esùs nous pouvons augureriqu?o.se portera en foule ausPÏ
,ue doniérit bientôt au théâtre:.royablednouvel ieartiste; dont les curiosi.ts
s· t l'habileté surnaturelle ne:manqueront sans doutpas de plaire à-notre
aujours avide de récréations innocentes. p


